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La "Mutuelle Nadauf de Roubaix 
IMPOSANTE ET PACIFIQUE ARMÉE DE 1 5 3 9 PERSONNES, 
UNES SOUS LE SIGNE DE LA FRATERNITÉ SOCIALE, 

célèbre dimanche son l i t anniversaire 
II y a t r a i t * sns , d a n s un pet i t ca f é de 

la place Nadaud on p lus ieurs ami* a* trou
va ient réunis après leur journée de travail . 

M. A C H I L L E ROUSSEAU 

nai s sa i t une inst i tut ion qui deva i t par la 
ault* étendre sur toute la grande c i té indus
triel le aea deux a i les , protectrices du peuple 
laborieux, la fraternité e t la sol idarité . 

La a Mutuel le Nadaud » — puisque c'est 
d'elle qu'il s 'agit , placée sous un parrainage 
ei 'tre tous populaire, — eet i s sue d'un sent i 
m e n t de pi t ié a g i s s a n t e : les compagnons 
d e n t Boas parlons n'avaient pu supporter 
aaaa réagir ut i lement le spectac le e t la pen-
eée d'an des leurs malade e t s a n s ressource. 
S n Trais fils de Roubaix , dont l 'esprit pra
t ique e s t aussi vif que le coeur est généreux, 
lia a* Jurèrent de tout tenter pour qu'un tel 
acc ident , trop fréquent , ne se trouvât plus 
désormais s a n s remède autour d'eux. 

C'était la aerment m ê m e de la' Mutual i té : 
— « A i m o n s - n o u s ; a idons-nous . Un pour 
tous ; tous pour on s — que se prêtaient c e s 
bravea gêna a qui Roubaix doit une ère de 
paix e t dea milliers de fami l les de travnl l -
leura la tranquil l i té e t la sécurité dans l'indé-
IMDdance. 

Serment d'bommea d'honneur, courageux 
e t dés intéressés par-dessus t o u t ; n 'ayant 
d'autre règle que la fraternité et la c o n 
corde. Us se met ta i en t a r e c la seule ambi
tion d* faire le bien, au aervlce des b o m m e s 
qui travai l lant e t peinent . 

S'ils ont é t é fidèles t ce t te promesse du 
début , l 'armée pacifique que forme aujour
d'hui la c Mutuel le Nadaud » avec se* quatre 
n 111* cinq cent trente-neuf membre*, peut le 
proclamer. 

EU* eut la chance d'être fonde* par 
l 'homme qu'il fa l la i t et de ne pas cesser , 
depuis , d'être dir igée par lui, réunissant 
a l c s l , i sa t ê t e , le doubla a v a n t a g e de '.a 
compétence e t d * la stabi l i té . Edouard 
Fhiboli, t r p « remarquable du, travallla'ir rwu-
baialen. a'élevant par son seul mérite et son 
énergie, connai s sa i t cornyne personne 1< « 
besoins des ouvr iers ; d'autre part, il é ta i t 
bien placé pour intéresser ft la Jeune auclété 
les personnal i tés inf luentes de la Tille. 

Mais c'est surtout auprès dn grand et l ibé
ral c i toyen que fut Achil le Rousseau qu'il 
rencontra un précieux appui. Farouchement 
indépendant . Edouard Dubois roula i t pour aa 
soc ié té un* Indépendance non moins absolue . 
Achi l le Rousseau n'eut d'ailleurs paa comprit 
a u t r e m e n t l'appui fraternel qu'il apportait ft 
la c Mutuel le Nadaud ». < Il ne faut pas, dit 
au prés ident le président d'honneur, qu'un 
or.rrler courageux puisse être dana l'infor
tune. > E t pour remédier A ce mal , 11 ne 
voya i t qu'une aolution : la Mutualité, gage de 
sécurité e t de liberté. 

Il arriva d'ailleurs ce qui arriTe générale
m e n t lorsqu'un chef e s t à sa place e t donne 
l 'exemple du dévouement : Edouard Dubois 
• u t d* tout t emps les col laborateurs qu'il 
a b r i t a i t , 

Vivanta ou disparu». 11 faut les unir tous au
jourd'hui dans le m ê m e h o m m a g e : la puis
s a n t * «t b ienfa i sante t Mutuel le Nadaud » e s ' 
leur œuvra c o m m u n e . El le doit encore quelqu? 
c h o s e de sa prospérité ft tous ceux qui l'ont 
encouragée et a idée de quelque façon, n o t a m -
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a x â t ft M. Fernand Motte , son actuel e t act i f 
• r é s i d e n t d'honneur; A M. Loucheur, qui lui 
apporta , c o m m e ministre des Rég ions libé
ré**, sn 11121, lora du v lng t - e t -un lème annl 
versalre , la haut réconfort de sa participa 
ttam; a n regretté Victor Dubron e t t tonte* 
l a s p s i a o a a a l i t é e officielles et mutual i s te* 
s j d o a t f réquemment m a n i f e s t é leur intérêt 
a l a m a g a l a q u * s o c i é t é rpubals ienne . 

Toaa ce* aou venir*, tous ces d é v o u e m e n t i 
aaroat évoqués d imanche , t l 'occasion de U 
Ma* dn trent ième anniversaire , e t Ils méri tent 
cer te s a* l'être. Mais , d s m ê m e qu'un mutua-
last* a pour principe d* penser a autrui, la 
-a Mataa i l* Nadaud s p * a s * t l ' iatéeêt aopé-
rlaoft d* ta Mutual i té , c ee t -à-é ir* , a l'Intérêt 
4 * toaa la* mutual i s tes , d* cessa qui I* son t 
a* d* ceux qui devra ient l 'être . 

Cet te man i f e s ta t ion versa S j p c s'sreoaa-
attr a a é v é n e m e n t tmportaat pour l'histoire 
aj# kg sol idari té soc ia le d a n s aatr* région et 

4) a a * k a p t * per te» A la vei l le d* l 'application 
« a la loi sag U * A a s v a n c e * soc ia le s : e n «Cet, 
U P » » éaTaetwé* sooa r i g i d e e f tae t i tv «a l a 

Fédérat ion des Sociétés de secours mutuels 
de Roubaix, Lannoy et leurs cantons , repré
sentant plua de trente mil le ouvriers u i u t i n -
Urtes. 

Les mutual i s tes des deux Unions^ prési
dées par MM. Edouard Dégarni et .«liurloe 
Glbon et nujourd'hnl bien unies , vent colla
borer d'une façou ef f lesce A'I'application de 
1* loi. 

l .e trenti me anniversaire de la « Mutuelle 
Nadaud » va consacrer l'union définitive de 
toutes les nonnes ro lonté s pour arriver au 
m ê m e but. 

L'assemblée , qui aura lien le d imanche 
M mal , à U h. 3 0 , A l 'Hippodrome, sera pré
s idée par M. Fernand Motte , président d'hon
neur. Auss i tô t l 'adoption des rapports d e s 
Commiss ions de contrôle et d'étude , 
M. Soland, ancien col laborateur de M. Du
bron, le regretté président de l 'Union dépar
tementa le dea Société* de secours mutue ls , 
purlera de la r i e mutua l i s te de Victor Du-
bion et Achi l le Rousseau, anc ien président 
d'honneur de la c Mutuelle Nadaud ». 

M. Soland. ancien col laborateur dn tribun 
A* 1« Mutual i té que fat Victor Dubron, a 
hérité de son regretté maître une v ive s y m 
p t l h i e pour notre grande mutuel le rou-bal-
s ienne. U la mani fes tera une fols de plus 
d imanche , en lui apportant le concours d< 
son savoir et de son é loquence. 

L e s a s s i s t a n t s auront grand plaisir ft en 
tendre le d i s t ingué membre du Conseil do 
l'Ordre des s v o c a t s , qui est aussi secrétaire 

tPboto P» Pars*). 
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général dn Dispensaire d 'hygiène sociale de 
Douai, secrétaire de la .Mutualité maternel le 
di .uaisieune, v ice-prés ident de l'I niou des 
Muti lés de Douai et cheval ier de la Léf toa 
d honneur au titre du ministère du Travail et 
d » l 'Hygiène sociale . C'est, ou l e voit , un 
mi l i tant . 

Car cet te mani f e s ta t ion , Itnui.uU donner* 
de nouveau un fécond exemple d'union,. d4 
bon sens et de générosi té . 

Le Pape, quitterait le Vatican 
pendant les mois d'été 

Rome, 22 mal . — Selon le < Lavoro Fa-
clata », le P a p e aurait décidé de quitter 'e 
Vatican pendant ses mois d'été et d'ailer se 
reposer II la villa pontificale de Caste! Gan-
delfo qui lui appart ient depuis la s ignature 
du traité de Latran et ae trouve s i tuée ft une 
t ienhs ine de ki lomètres de Rome. 

• 

LE PÈLERINAGE 
DE LA FRANCE DU TRAVAIL 

A ROME 
Rome, 22 mal. — Le Comité de pèleri

nage de la France du travail a donné un 
g i a n d dîner, auquel ass i s ta ient de nombreu
ses personnalités , no tamment M. de Fonte-
nay , ambassadeur de France auprès du Saint 
S i è g e ; les cardinaux Maurln et Léplc ler; 
. \ N . SS . d'Herblgny, Krleg. Her iog , Mlgone, 
Fontenel le , Boudinhon, Béchete i l le , Zarr 
zewskl . Puccl . Arthsud. David ; M. Oentl'.. 
premier consei l ler de l 'ambassade de France. 
e r tout le personnel de l 'ambassade, et enfin 
M Delcourt-Hsi l lot . président du pèlerinage. 
A qui Incomba le soin d'organiser les diverse-) 
tnsnife • i t ions qui se déroulèreut durant 
toute la semaine . 

Dea discours ont été prononcés par M. de 
Fontenay , qui, au nom du président de la 
République française, a porté un toast A la 
santé du P*|-e l'ie X I ; par les cardlnniiT 
Lcpicier et .Maiirin et par M.M.. R o m a e e t cl 
TiïSier. 

Ce dernier a annoncé , pour l 'année pro-
cl .alne. l 'organisation d'un très Important 
pèlerinage Internat'onal du travail , auquel il 
a convié tous les a s s i s tan t s ft travail ler dès 
maintenant . 

• 

La monument Foch, à Londres, 
sera inauguré le S Juin 

Londres, 22 mai . — Kn annonçant offi
c ie l lement que l ' inauguration du m o n u m e n t 
ft la mémoire du maréchal Foch aura lieu 1; 
9 Juin, le marquis de Crewe écrit qu'il e.-: 
ci nvali iru que. dan* toutes les» partsas de 
l 'empire, le peuple ang la i s saisira cette occa
sion pour s 'associer ft l 'hommage rendu aa 
grand maréchal de France, qui était égale
ment field-niarehall dans l'armée eag la l sa . 

On croit savoir, par ail leurs, que Mme In 
maréchale Foch, a c c o m p a g n é e de ses deus 
filles, arrivera A Londres le 4 juin. 

» 
Mouvement administratif 

Sont nommé* : Préfet hors d a n s e des Bou 
cbes -du-Rhone , M. Jean Causeret . secrétaire 
général du gouvernement de l 'Algérie; secré
taire général dn g o u v e r n e m e n t de l 'Algérie, 
M Peyrouton, gouverneur des colonies . ' 

M.LOUCHEUR A PRAGUE 
Pragoe , 2 2 mari. — M. Loucheur a v is i té 

la villa, pula a pria part < un dîner offe.1 
en aea honneur par M. Benèa. auquel a s s i i -
U l e n t d* nombreuses personnal i tés du mondu 
polit ique et économique . 

Il a en un long entret ien a v e c M. Bénèa 
s u r le* d e u i l s d* l 'application des accords 
de Pari* sur les réparat ions or ienta les , pnta 
Il a a s s i s t é A un déjeuner offert en son hon
neur par I* prés ident Masaryk. 

*> 
Ksw-Tork , 3 2 mal. — On m a n d e de Qnin-

ter* ( C h i l i ) , ft 1' « Associated Press , qu'un 
avion de la marine est entré en col l is ion en 
at terr i ssant , a v e c un* automobi le . L e pi lote 
• t quatre fsanaiet ont é té t u é e s ; c i > i autre* 
p e n o a n s a o a t é t é gr i èvement b le s sées . 

M. MALLARMÉ RECEVRA AUJOURD'HUI 
une délégation du syndicat des P.T.T. 

(Photo R. Xliinrl). 

De gauche à droite: M M . GoujET DE CASSERAS, 
P. T. T.; M A T H E , secrétaire général; DuP 

Paris, 22 mai. — Le Congrès de* agents 
«les P.T.T. a repris jeudi matin ses travaux, 
sous la présidence de M. Lyon, de la section 
de Lille. 

Au début de la séance, M. Dehore, de Lille, 
demande qu'un télégramme soit adressé au 
Président du Conseil, le priant de rec*woir 
une délégation nommée par le oongrès. Plu
sieurs orateurs prennent la parole sur cette 
motion. Certains désirent que cette délégation 
comprenne des révoqués; d'autres, qu'elle ne 
sc.it composée que d'agents non frappés . M. 
Mathe, secrétaire du syndicat, met en garde 
le congrès contre l'interprétation que l'on 
pourrait donner à l'envoi de cette délégation. 
M demande que le congrès aecente la propo
sition de M. Dehore et qu'une dé'égation soit 
également envoyée auprès du ministre des 
P.T.T. - • 

Le principe de l'envoi de deux télégrammes, 
l'un au Président du Conseil, l'autre au mi
nistre des P.T.T. . sans que soit déterminée la 
composit ion des délégations qui seraient éven
tuellement nommées, est adopté A l'unanimité 
moins une voi.v. 

tecrétaire adjoint du Syndicat national des 
ONT et CouKfUÈRE, secrétaires adjoints. 

On passe ensuite à la discussion du rapport 
financier. M. Dehore, de Lille, propose qu'une 
somme de 100.000 fr. soit virée sur les fonds 
libres, au profit des agents frappés de me
sures disciplinaires. Ce principe est voté sans 
que soit flsée l ' importance de la somme. 

L'après-midi, le président lit le texte du 
télê><-amme envoyé par M. Mallarmé, minis
tre des P.T.T. , en réponse au télégramme 
envoyé ce matin par le congrès. Le ministre 
accepte de recevoir demain 23 mai, A 11 h., 
une délégation du congrès, mais il ajoute que 
cette délégation ne devra comprendre aucun 
des agents frappés do mesures disciplinaires. 

Le rapport moral est adopté à l'unanimité. 

En fin de séance, le congrès nomme les 
membres de la délégation qui se rendra 
demain au ministère des P.T.T. Cette dô!e-
get.-on sera composée de trois membres de la 
délégation executive du Syndicat national des 
T.T.T., au-que ' s sont adjoints . MM. Dehore. 
de LiVe; Lemoine. de Rennes ; Poupin , de 
Roohefort et Mlle Satirel, de Bordeaux. Cet'e 
délégation a pour mandat de présenter au 
ministre les seules revendications relatives aux 
traitements. 

Le X* congrès 
des allocations 

familiales 
La journée d* jeudi a été consacrée 

à une riait* à Tournai 

Lai membres du X* Congrès des allocations 
fY.milia'.es, qui s'est tenu à Lille les 10, 20 et 
2 i ma-, ont été reçus ft Tournai jeudi, par la 
Chambre de Commerce et d'Industrie du Tour
na taie, qui leur avait réservé une visite de la 
ville et une réception au local de la Chambre 
d» Commerce, Crrand'Plaee. 

Les congressistes sont arrivés le matin, en 
autocar, après avoir été reçus à la frontière 
par M. Robert Deplerhin, président de la 
Chambre de Commerce ci M. Paul Bataille, 
T résident de la Caisse de compensation des 
allocations famiiia'es du Tournaisis , 

Les congressistes visitèrent la ville sous la 
conduite autorisée de M. le chanoine Wari-
che7. e t de M . - A d . Hocrmef, archiviste <le la 
\ ille, qui leur tirent admirer les pius intéres
santes curiosités archéologiques de notre ville. 

A 11 h., ils étaient reçus officiellement par 
le Conaciî communal de Tournai , dan? le 
salon du Roi, où ils furent présentés aux mem
bres de l 'Administration communale par M. 
Paul Batail le, président de la Caisse de com
pensation du ïournai&is. 

M Edmond Wibaut, bourgmestre de Tournai, 
• lire» avoir remercié 1 élit» ue* industriel* frau-
eai* de 1 honneur qu'ils taisaient ft la ville le 
i*maal . eu lui rendant visite, a salué .M. Buu-
voisin, l'aiiùtre de» Allocation» faïuiuile» eu 
France; Al.\|. Kousé, Wsllacrt et Descamps. Il a 
rendu t i imni i i t aux industriels françai» qui pri-
rtnt l'iuiliative de moitié sur pied cette ii^ii-
tution qui tcad en Prance dos servi*** inappré
ciable*.. 

il a salué 1rs dames françaises, qui «ont par
lant on il r a des œuvres utile* et du dévoue
ment ft déprimer. 

M. M) 1t. urisnicstrc »e dit heureux d'- rousta-
t*r ijue c c>a sur le sol t r a n s i s qu'a été rréia 
l'idée de* Allucatio.i* laatUialc* par les indus
triel», ouvre si éminemment utile, ijui * été uu 
remède i la dénatalité. 

M le Boûrgnicslre exprima le t o n que la ci-
site des congressistes de» Ailoostion» familiale* 
i Tournai, leur laissera le meilleur «ouvenir, et 
soul'.sitant grand sueci» ft leur oeuvre. 

M. Kouzé, directeur de la Caisse de Compen
sation du batment d* Lille, remercia M. le 
Bourgmesetre et l'Administration de sa clisleu-
rense réception, et sprés un vin d'honneur, le* 
enngressiateii visitèrent le Musée de» Heaiix-
Art» sous la raàaWM de MM. le bourgmestre 
Wibsut et l.edue. Marris . 

A îrî h., la Clmmbre de commerce recevsit les 
excursionniste» a la Salle de» t'oneert», ou un 
déieeuer leur était offert par elle. »ii|si que par 
|„ i ' i , sse 4» Oeaa*s>aaat*aa des Alloeat on» il 
troliales du Tnurnni»:» st l ' in ion patronale du 
T.-yrrsis:». 

M l'an! Bataille, prévdent de la Caisse 4e 
Compensation du Tournsisis. présidait cette réu
nion entouré de M. le bonrjme»tre \Vin»ut. ue 
Tournai: et de M. Descamps, président de I» 
Caisse de Compensation ries métallurgiste» de 
Lille- Bernard, vice-président des Allocation» fa-
mTnlos de Bourges: Rouxé. pré«id»nt de la 
Caisse de Compensation du bâtiment, de U s e : 
Iteverehon. de Lyon; Gauthier, vice-président d* 
la Cni»*e de Compensation de Belgique: I*duc, 
écho vin de Is ville de Tournai: Robert Deple-
chin président de 1» Chambre d* commerce et 
rin:lu»tr> dn Tournai»i». etc., etc., etc. 

A II cure des toasts. M. Paul Batailla, prési
d â t de la Caisse de Compensation du T'urnai-
s.s. leva son verre il la prospérité des Caisses 
d> Compensation de France. 

M. Banvolsl*. directeur génér»l de* Caisse» de 
fontpeimatlun françaises, remercia d'édilité tour-
naisieune de • • réception, en exposant les re-
r. ar»iu*bles résultats de cette institution en 
Frsnce. 

M. Reasrt Dsplachln. président de la Chambre 
de commerce du Tournaisis. rendit hommage a 
l'o-uvre de» Caisse* de Compen*ation française», 
et reitercia M.'l* Bourgmestre de Tournai, « va
leureux belge, le plus Français des Tournai-
sien* ». Il rendit ansai hommage ft M. Octave 
I.tduc, échev.n de la ville, qui «'efforce arec 
tant d'ardeur de mettre en valeur les btsutés 
artistiques de notre ville. Il remercia la prease 
et pratirulièéement I* < Journal de Roubaix >. 
du concours apporté ft r oeuvre entrepria* par M 
Cbsmbr* de commerce, et termina par m déli
cat hommage aux dames françaises particlpa.it 
au C< egrèa des Allqrstions fam'llalea. 

MM I* b*or|»*««r* Wibaut «t Ootav* Leduc. 
éaaevla. remercièrent les congressistes d* leur 
v*slts 1 Tournai. 

M. Wallaert, président de 1a Cal*»» de Com
pensation des textiles d* LUI», termina la série 
des toasts en remerciant le* organisateur* de 
cette réception et particulièrement M. Dnbar. 
secrétsir* général d* la Chambr* d* ceaaasarre.il 
fit de» vaux pnar la prospérité d* la Caiss* de 
Compensation du Tournai»!*. 

A l'issne du déjeuner eut lien rmé visite 
du Monument aux mort» et ft celui des Ven-
rtéans tombée, le 24 août 1914, à Tournai. A 
15 h. 40 , les «veuraionniatea prenaient 
l'express ds Liège, pour ae rendre à l 'exposi
tion ae cette ville. 

LES ASSURANCES SOCIALES 
Les Sociétés locale» de secours mutuel» 

fonctionneront c o m m e caisses primaire» 
en cas de maladie de l'assuré 

M. Pierre Laval , ministre du Travail , v ient 
de prendre une décis ion des plus intéres
s a n t e s touchant l 'application de l 'assurance-
maladle dana la loi des assurances soc ia les . 
I: a décidé que les soc ié tés de secours mntucN 
locales seraient autor isées A fonct ionner 
c o m m e ca i sses primaires pour les allocu
tions en cas de maladie de l 'assuré. 

Ainsi , la Muiua l i l é va voir a u g m e n t e r cou-
s i i lérablement son rôle pour le plus avaa I 
bienfait des assurés rt de la loi e l le -ui fuie 
D u n e part, en effet, les a s surés s 'évi teront 
de* fraie de dép lacement ou de correspon 
daince en pouvant avoir recoura, pour ains i 
dire, sur pince, aux soc ié té s mutue l les avec 
lesquel les Ils sont en contac t permanent . 
D'autre part, le contrôle sern de la sorte 
faci le et serré, et les fraudes , s'il devait v 
en avoir, seront rendues plus difficiles. La 
loi ne pourra qu'y gagner eu s incérité . * 

L'assemblée générale t?u Syndicat 
(îe l'Enseignement libre 

supérieur, secondaire, techni'îue 
Le Syndicat de l 'Ense ignement libre supé

rieur, secondaire , technique a tenu. Il y s 
quelque* Jours, ft l 'école Sainte-Croix , 1 
N»ui l )y-sur-Seine, BOUS la présidence de 
11. Jean Lerolle, député de Paris , son as sem
blée générale annuel le . 

I'n fteerpe compact de svndl niés, ni m a 
hiement accuei l l is |i*ir M. i'abbé .1. D c c j 
i ii.ck. supérieur lie Sainte-Croix, s'est v ive
ment intéressé aux n a p p e n t présentés sur la 
vie syndica le au cours de l 'année écoulée : 
pregré* réalisés dans l'orziiiilsntlon du socré 
li.riat permanent , dans la rédaction et M 
prf scntiitlon du bsjtletta m e n s u e l : propa-
c i m l e et iccniicniPiH dans La rièfion cL» 
l'eris. le N'ird, oie. ; Init iat ives prises pur les 

I « A m i s de l 'RBaelanement l i b r e » pour venir 
I e i a ide aux syndiqués (bourses d'études aux 

jeunes , retraites aux professeurs « s e s . etc. i : 
v m t e des 2(1(1.000 t imbres édites spéciale 
nient par les « Amis de rKnselgnenien* 
l i b r e » : festiv1;-.! populaire avec 4 3 0 exécu-
tinits au Tbé. ltre des Champs-E lysée s , sous 
la présidence de S. Em. le cardinal arche 
véqne de Paris, fête art ist ique admirable
ment réussie grftcc an dévouement de 
M, 1 « u i n n s . directeur du cours Snint-l<ouis . 
perspect ives d'avenir pour le Syndicat , iiour 
l ' ense ignement libre ent ier , dont les greapg 
ment» profess ionnels de tous a s gréa se trou 
\ iront peut-être prochainement assoc iés 
dons une l a r i e Fédération nationale . 

Peu de temps mir ' s sw fondation, en Kifll 
le Syndicat a été doublé d'une Mutual i té : 
l'i ppliention de la loi sur les Assurance-
sociales a fait l'objet d'une discuss ion tr-'s 
an imée . 

L'assemblée générale fut suivie d'un ban 
aasaj amical dans la sal le des fêtes de l'é<*o\\ 
il? causeries et promenades par groupes dnn< 
liv cours et parcs ombragés de Sainte-Croix 

a 

Une visite du docteur Gessler 
aux cimetières allemands 

en France 
Verdun, 2- mai. — Après avoir vis i té les 

c imet ières a l l emands de c h e p o y , Oni.-eii-
t o r e , Amel . Hanteconrt et le c imetière na
tional français de Douauumnt, le docieur 
tk-ssler, ancien minis ire de la He ichsne l i r . 
est arrivé ft Verdun où il a passé la nuit ft 
l l l o t e l Ce Ville. 

Ce matin, l 'ancien ministre a l lemand *t 
les autres personnal i tés se sont rendus au 
clnietlôre dû Faubourg P a v é où le docteur 
fressler a déposé une gerbe de fleurs sur In 
tombe des sept so ldats Inconnus. 

L'auclen minis tre du Relch a dit son émo
tion devant les mil l iers de tombes de so ldats 
français et exprimé sa grande sa t i s fac t ion 
d'avoir pu constater que les FTnnçals chargés 
d'entretenir les c imet l ' res a l l emands s'étalent 
acqui t tés de leur tâche dans dea condi t ions 
remarquables qui f o n t le plua grand honneur 
& la France . 

L'ancien ministre a g a g n é Nancy où II 
cl <it prendre M. F r a n i , dé légué officiel alle
mand des sépultures mil itaires, pour pour
suit r* son v o y a g e en Alsace . I * docteur 
Gessler se propose ensui t* d* g a g n e r l'aria 
p i u r remercier 1* Gouvernement frauçaU. 

. . i ' i ' i ' • 

LA COMMUNE DE P1KEM 
POSSÊDE-T-ELLE 

LE PLUS PETIT CONSCRIT d* FRANCE ? 
C'est vraisemblftb'e. \* jeune I/éonard 

Sénéchal, enfant de l 'Assistance publique, qui 
a passé la Conatil de révision lundi dernier, 

.ft Lurabree, mesure, en effet, 1 m. U et pes* 
txente'-deux kilos. 

An cours de la fête d'aviation 
de Tonfâers 

les « Ailes Roobaisiennes » 
donneront les mères 

Le Comité des t Ailes RonbaUiennea » est 
n e u r e u i de constater que l i d é e qu'il ava i t 
lancée, il y a moins d'un an, la vulg . iruut ion 
des transports aériens fait des progrès con
s idérables ; les mani fes ta t ions aér iennes se 
mult ip l ient dcn> l« région e t il e s t m ê m e 
quest ion de la création d'un i l ï i i . . . . a n x 
a t o r d s de notre vi l le . Nos c o n c i t o y e n , se 
famil iarisent de pKs en plus avec les chose* 
d , l 'aviation. Les efforts des * Ailes Boaual . 
s i ennes » n'ont pus été inutiles et il a orga
nisé une grande journée d'aviation. A Tout-
fiers, ana logue ft cel le qui eut tant de succès 
en octobre dernier et qui aura lieu dimanche 
2 mal, ft l 'occasion de la fête des Mères. 

En l isant le* belles m a x i m e s figurant sur 
1<- tracts qui seront lancés d'un avion qui 
survolera Koubaix t deux reprises, le matin 
e . l 'après-midi, on se rendra compte que 
l 'aviation devait rentire h o m m a g e aux Ma
mans de France . L'avion survolera la 
Grand'Place vers 11 h. tandis que sonnera le 
gai carillon de notre viei l le égl ise St-Martin 
et l'après-mLdl. il prendra de nouveau son 
vol de Touffler* et se rendra au-dessus du 
r a r e Barbleux pendant que dénieront les 
voitures grac ieusement fleuries surmontées 
ds jol ies bannières que préparent les jeunes 
fliles de nos écoles et les tracts tomberont S 
profusion et les m a m a n s recevront ainsi du 
CIL'1 l 'hommage qui leur est dfl. 

A côté de cet te mani fes ta t ion , le Comité 
d j s t Ailos Koubai8iennes» qui n'a pas ou'jlié 
que le but de la soc iété est l ' a n r n a r m i i i i a i 
à la locomotion aérienne s'est assuré pour 
d imanche prochain la disposit ion de deux 
av ions qui donneront pendant toute la jour
née du ïô mai . de !» h. .",0 jusque dans la 
soirée des baptêmes de l'air et offriront aux 
a m a t e u r s l 'occasion d'excursions aér iennes . 

L'un d'eux effectuera de s imples b a p t ê m e s : 
quelques minutes de vol au-dessus du terrain 
au prix de 0 0 francs, réduit ft 40 francs pour 
les m e m b r e s des « Ai les I tocl ia is iennes » : 
l'antre sera ré-servé ft des v o y a g e s .in-éless-is 
de Roubaix au prix rie 100 fr.. réduit ft SO fr. 
pour les m e m b r e s des t Aile» Roubais lennos». 
Le terrain est s i tué ft quelques minutes de 
marcha du terminus du t r a m w a y C. 

L'AFFAIRE DU FRANZ HALS 
M. Hcnaut , juge d' instruction, a rev'U jeu il 

la v is i te de M. Boucheny de Granval , qui 
é la i t venu en qual i té d'expert ft la v e n t e du 
Fxaaa Hais , ft Lille. Celui-ci a été entendu 
scr son dfs ir et il a expl iqué daus aaaUe* 
condit ions il avait été a m e n é il participer .1 
cet te vente . Il a fai t connaître des détai l s 
i t i téressnnts. Son audit ion n'a pas duré uioin? 
de quatre heures. 

LE BANQUIER NEUVILLE 
directeur de la Banque des Flandres 

a été aperçu à Bruxelles 
On se souvient encore de la re tent i s sante 

déconfiture de lu Banque des Flandres , qui 
a t n i t son s i ège ft Lille, e t de nombreuses 
succursales , tant ft Paris que d a n s les gran
des vil les du >"ord et du l 'as-de-Calals . 

,Le banquier, Marius N'en ville, mar ié e t 
père de trois e n f a n t s , avait di lapidé l'argent 
qu'on lui ava i t confié et c'est un passif de 
plusieurs mil l ions qui fut cons la ié V i'o dé
cembre, jour où les p la intes affinèrent. 

lrepnis lors, on n'avait pu retrouver N'eu 
ville, qui avai t d'ailleurs disparu quelques 
jeurs avant que le krnch ne fût connu, q n a n l 
au début de la semaine , on apprit que '-m 
banquier se s jouvait ft Bruxel les . 

M. Renard, juge d'instruction ft Lille, dé
pêcha en la capita le du p a y s ami , des poli
ciers, avec mission de contrôler ces révéla 
fions et d'arrêter le baaqnter. 

I>eux jours après lei:r arrivée, ils aper
çurent Neuvil le et le nièrent, mai s le. taxi 
qu'ils avaient pris é tant moins rapide que 
l'PHto du banquier, ils perdirent sa t r a c e 

Quelques minutes apeèa. Ils retrouvaient 
la voiture de Marins Neuvil le s ta t ionnant 
devant un grand cafe . Ils tirent le eue. mais 
leur Itlatme avait sans doute été éventée , car 
l'escroc ne reparut plus. 

L'auto fut sais ie et mise en fourrière. 
» 

La fugue du comptable lillois 
Aucun nouveau rense ignement n'esr par-

M nu au sujet de la fugue d'un comptable 
li i lois. M. l )e*ébu. Il serait rartl en aut-i 
j e s q n e Courtrai et , d e . l à , â Anvers , où il se 
serait etnbarejaé. 

LE TRAFIC DE LA COCAÏNE 
Nous avons relaté l'arrestation il Lille. d'Emile 

Fcl.,-. .,111. porteur de p»picrs aa nom de M. La
croix, se livrait au trafic a* stupéfiants, r'elce 
L'vait déclaré «voir trouvé ces papiers dans un 
trxi tir. IVa**ét* ordonnée p«r M. Hénaut. i 
fait ilciniH-rir M. L».-rn;x. qui a aertsré que ces 
papiers lui avaient été volés par r'clce. Ce der
nier sera envi ré devant le tribunal correctii-n-
nel dès nue kt Hésaut «lira le» rékullols des 
iatasaiaeisaa rogstoires «nr les circonUnnces du 
vol de ces papier» d'identité. 

* • • 

Condamnation 
d'un ancien adaiiaistratear-d'légné 

de la Caisse de* Anciens Combattant» 
de VaJeacienne» 

Keaa avons en son temps, relaté Tsrresfstion 
ft Passa, de M. Henri François, 8gé de 4."i an», 
ancien président des Ancleas Combattant» de Va-
lencienues et administrateur-délégué de 1» Caisse 
de retraite» de» Ancien» Combattants. Il faisait 
l'cb.iet d'une plainte pour alm» de confiance de 
la part de» sdmnistrsteur* de la .Mutuelle-U»-
Iraite des Ancien» Combattants. I/Cs fond» sva.it 
été remboursé». M. Franco1» s été remis en li
berté provisoire. Il a tontefni» comparu devant 
> tribunal correctionnel de Valencîenne», «mi l'a 
condamne ft »ix moi* de prison svec sursis rt rsxi 
frsnce d'amende. 

L'AFFAIRE D'EMPOISONNEMENT 
DE LA BASSÊE 

M. Hénaut a reçu jeudi, la déposition de M. 
Hochard. qui examina un porc atteint d'estéo-
mslacie. ft l'époque où M. Pew»sme effectua «on 
achat ft l'abatttvr d* La Basses . L'examen des 
viscères de l'animal ne révéla aucune trace de 
matière toxique. 

Kn er qui concerne les cause* d* l'empoitonne-
m*nt. M. Hochard estime que t i 10 % des 
pores mis en vents sont porteur* d* microbe* 
pararyphiqusa, dont on ne peut découvrir Ja pré
sence aa cours ds l'szamea d* l'abattoir. C* mi
crobe »e loge dans les gsnglions de la téta des 
animant. Or, le nftté nocif étant du n i té de tète, 
il y a tout lien de supposer qae ce sont ce* mi-
irobe* qui ont causé l'ampoisonnsmeat, dont il 
est question. 

LE VOL DEWnGWÊS 
A la aalte dn supplément d'esquete ouverte I 

propo* du vol d* 145.000 fr. sn préjudice des 
époux Usntcatnr-Dnpont, na coup d* théâtre 
vient de M produira, M. Urolton, commissaire 
de polie* mobile, a procédé jeudi, vers 10 h., à 
l'*rr»*tation de Dewilde, dénonciateur de Tten-
nuini Dewilde a été conduit ft f» gendarmerie de 
r.trialmoat et de là an taxi tu Parquet d'Aveanes, 
où M Fortin, jug* d'instruction, après un in-
tsrregstoir* de deux htarts , r* fait écrooer 1 
U Maison d'arrêt, 

Dernière Heure 
Les fêtes de Paray^e-Momal 

Paray- le -Monia! , 2 2 mal . — Le « Trl-
duum « préparatoire a v e c de grandes f ê t e * 
re l ig ieuses cé lébrées A l 'aray- le -Monial e a 
r b o n n e u r du centena ire de l 'Heure Saint-», 
a c o m m e n c é mardi m a t i n . . . Oa - s a i t que 
1 Heure Sa inte e s t une dévot ion qui -a été 
e n s e i g n é e a Paray- le -Monta i , A a s i a t e Mar
guerite-Marie , d a n s les jardins de la chape l le 
île la, Visit-ation, par Notre -Se igneur lu.-
meme. C'est l 'Arcbiconfrérie de Parày - lo -
Monlal qui a préconisé, ft c e t t e occasioaj, U 
célébration d une heure sa inte mondiale) du-
r.int laquel le de tout l 'univers catliolWlin 
mcaii t a ieut vers le Sauveur r«xpi*t ipn e t 
la pritre qui att ireront la miséricorde »ur le 
monde. 

Le cardinal Verdier, a n b c v ê j u e de Paris , 
i.ui reveiuait du Congrès eucharis t ique de 
C a n n a g e , avai t bieu voulu accepter de* pr5-
Eiùer la grande journée eucharis t ique du 
-'•; mal. Mardi et mercredi , l es rel iques de 
la sainte charol laise . sa in te Marguer i te -
Marie, qui est née ft Vérosrres , ft douze ki lo
mètres de Charolles e t a t erminé son e x i s 
tence terrestre dons le couvent d e P a r a y - l e -
Monial, ont été vénérées par plusieurs mli-
lurs de fidMe*. 

DE JEUNES INDOCHINOIS T U R B U L E N T S 
MANIFESTENT A P A R I S 

CONTRE LE VERDICT DE YEN-BA 
Paris, 22 mai. — Lne centaine de jeunes 

Indooiiinois, ouvriers ou étudiants, ont mani 
festé cet après-midi dans le quartier du fau-
beurjr Saint-Honoré, devant le pa'a is prési-
fimtiel. 

L'uu d'entre eux brandit une banderol le , 
sur lafli-ellc on pouvait lire une protestation 
contre l'impérialisme français . 

Des "ris hostiles furent poussés et devaut 
intention de* meneurs de pénétrer dans la 

cour du paîais prcfidentie!, des agents ten
tèrent de ies disperser. Une courte bagarre 
s. produisit et une dizaine d'Indochinois 
furent appréhendés et conduite au commis
sariat de La -Maiieleino, rue d'Anjou. Parmi 
(uv, sa trouvait le meneur Tao, du groupe
ment d,* erripiovcs communistes. 

Tao a déclaré à M. Toriet, commissaire, 
qu'il avait manifesté contre le verdict de Ven-
Bav. 

IAIS manifestants ont été ensuite conduits 
dans les locaux de la nn'iee judiciaire. 

M. LAURENT-EYNAC 
SE REND A BRUXELLES, EN AVION 
Bruxel les , ?2 mai. — M.. Laurent Kyuac , 

n-iulstre français de l'Air e s t arrivé cet 
a;.rès-midi ft 17 h. 29 â l 'aérodrome -civil 
d'Haren, ft bord de l'avion tr imoteur frança i s 
» F oile beige », L'aérodrome et l 'aérogare 
éta ient pavoises a.ix couleurs be lges et fran-
cc i ses . Le ministre a immédia tement g a g n é 
Bruxel les où il séjournera ft l 'ambassade "" 
Franc*. 

M. Dumeic i l vole d'Alger à Bi ierte , 
arec le maréchal Franchet d'Eiperey, 
l'amiral Violette et onze autres persoaaes , 

dans le même hydravion 
Paris , 22 mai. — M. .T.-L. Dumesnil a 

quitté Alger « 6 h. 12. 1er22 mai. à bord d'un 
bvdravion piloté par le l ieutenant de vaisseau 
X o m y et où avaient é^a'.enicnt pris passage 
le maréchal Franchet d'Esperey. l'amiral 
Violette-et les officiers de leur suite, en tout 
quatorze personnes. L'hydravion a amerri ft 
i;ifei*+*»Kirrtirt1la' ù "S!tt.-fl»? courvSnf 'e i f ' tra 
jr* de fil 1 fci'.ométres en .1 herrre«*eT3!'miTÎutcs. 
à la TThrxjte moyenne de lu.") kilomètre»"••* 
lTirure. Dés son arrivée à Biaerte, où il compte 
séjourner quelques jours, le min-stre de ta 
Marine a aosaiiifneé l'insneetioej de l/areena1 

ci f"es différents ouvrages de notre grand port 
de l 'Afrique du Xord. 

Dernières Nouvelles Régionales 

L'ARRESTATION DE L'ANCIEN POSTIER 
TOURQUENN0IS 

rtowya ai ait BeBeté à c i éd i t une iu«t" 
rrc te t t e cbea aa inari-Land de cyc l e s , rue de 
Kolférioo, il Lille.. Il |>«.va iioriualeiiieiit ses 
di nx lueni lércs traites , mai s re lus» la troi
s ième, alors qu'il avait déjà veudu la moto 
ft un tiers. Avec l'argent ainsi réulisé. l i o w j u 
L'ieo* une vie de diss ipat ion. Le lUnTCliaiid de 
î.Kitos. mis au coaraet île ces fa i t s , déposa 
nue piainle eu abus île confiance co l i t i e sou 
ii dél icat cl ient, qui fut couvoqiié cliea M-
U'rbard, juge d'Instructloa C'est alor* qn'1.: 
l i a A Duiikerqiie, ort il imagina une h i s t o l ' î 
de sabotage de voie ferrée et fut cuipri-
si nné. 

Comme, d'autre part, un rapprochement a 
été fait ft Dunkerque. entre la disparit ion 
d'une jeune f e m m e de Kosendael et l ' é t r a n ï e 
att i tude de R o w y n , M. Richard a d e m a n d é 
d'urgence au Parquet de Dunkerque de* ren
se ignements qui permettront de tirer c e t t e 
i flaire an c l i iv . - : - • 

Dernière» Nouvelles Sportives 
' H i p p i a m 

AU COSCOUES HIPPiqUE DE a a U X B I i E S 
lirUv,,:rf. 21 Mi. — U dernière j.mrne» d» con-

•• û ^ Iule ii,ae »'*»! déroate» en pr-'-»enr» de. nom-
'>reu»eh iierionniliti'* di monde diplom»tiqu«. :Ve*ci 
• \ rira! «I» du Crand Tri» de >» SurKU fto}ll« 

il ppù)n» de Belsique : 1er. M. l.»»mo rBel[iq»«>, »ur 
« Our-rire »; 2e. M. J.owennein (.Belgique), »nr «I»ck-
Cut »; S». l,ienten»r.: t'Uré CKr»of*). »*r « H«sri-
VI»; 4e. Capitaine de Bnnadere (B*lS'Qtte) : *». 
(nlonel V»n Dnrven (Be-sidu»), »nr « j*ou»n-II • ; 
fie. 0»pit»iP» Philipponi (It»lieJ, «*r *M»»l la>: 
Te M. U m n i M ( France I. sur • H»d»i» »; S», P. 
I smr ( m n e e l , »ur >Zi(-Z»f»; Se, M. d» X»r»kt 

Rai»**), »ur • F.r-itoire •: 10e, Lieutenant L»orq»'» 
( he».-K(ur l, r Sunj» Bor 

u n orns 
LIVESJOOL, ta mal. 

Verne.. : "00 ; im;>ortati. ni. I.ISS'; ' Amfneain, 
hidise J; BrtnHe». haus-e 2; Kjyinien, hausse :>. 

NEW-OSLBAMS, 22 SUU. 
Coton» MlddJ'.ni U»l»nd. — Dsp. nib.e, W.eS| — 

OalMI à l«rm« : Sur janvier, 15 01 ; mara, I U < i 
nui. l.-i.sa; juillet, 1C.0Ô-UI; oiiuure, li.UJ-Sj; d«-
cemlire, U.0». 

KEW-TOaK, a* m*l. 
CLOTUKE. — Coton» Mldditttg UpUDd. — Ui»**-

ni,, , 16 l.ï; A tenue : sur jaimer. lj.2.3; leTrier, 
m..r..' avril, inroua; a»»., 1S.M-SJ; juin. l U i l jui-
l»{, .6 .3 . ; «oit, 10.10; aepiemure, l i . I" ; octobre, 
l i . M - t t : n»»em!<re, U.Wi ieeembre, 15.2». 

KtcMt»». — Aux pon» de lAtlaaHKiue. 2.000; »«a 
perla du boite, • .**•; aux porta du facirtaue, sullaa; 
dana Ira Tille» de r.meneur. J.OUj. 

ExporUtiM*. — Pour I* Urande Br«t»l»«, 4.000; 
Fra.sc* et C»niin«nl, »u!le»; pour 1» Japoa, nll**> 

Marché Att changée à l'étranger 

2 S/32 

•a- Sur Paria, 12J.S35; Br»x»lle*, S4S.2" ; 
i baixiue, I 1/» » * 3/10; JT»t à c»aur terni, 

»i.w-'vork : ; B«r Pari^ S»2 l /«4 Lo.4r»* 4U.S4 ; 
Clb. tranai., 4SS.13; »*r »r*x»'l»*. l>-»« 1/*-

SUCaXS. — Cub»; pr»a»pl» Uiral.oa, «17.00; — 
A terne- Sur i»»>ier, 106.00; tn«r«, 173.00;. aaai, 
incoté; iuillat, 147.Oo; «»pt«mbi», 155.00; «ctaki», 
ie i .00; d«*»a»l»r». H4.00. 

Une vieillerie m'est 
qu'une chose hors de ta mime*. Si 
vous avez de vieilles choses ami 
sont hors de leurs placée, ue lu 
laissez pas devenir des vieillenes. 
Corniez à une amumea, le toin de 
les vendre* ^*^ 

ffot.ft.vfa
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Fra.sc*

